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Résumé 

La présente étude examine les caractéristiques professionnelles attribuées à des membres 

de quatre groupes ethnoculturels établis à Québec. Trente-huit répondantes ont évalué des 

stimuli audio et audiovisuels. À partir d’une liste de caractéristiques professionnelles 

courantes dans les offres d’emploi pour la fonction publique, elles ont sélectionné celles 

associées à la personne entendue, liées à trois dimensions d’analyse : solidarité, statut et 

dynamisme-communication. Les analyses montrent que les répondantes attribuent plus 

de compétences professionnelles aux stimuli audiovisuels qu’aux stimuli audio. Les 

groupes ethnoculturels ont été évalués différemment selon le genre de la voix et la 

dimension évaluée. Enfin, parmi les covariables, seuls l’âge des répondantes et leurs 

croyances sur l’immigration ont un effet : les adultes émergentes ont attribué plus de 

compétences professionnelles pour les dimensions de solidarité et de statut, et les 

personnes favorables à l’immigration ont attribué plus de compétences professionnelles 

pour la dimension dynamisme-communication. 

 

Abstract 

This study examines the professional characteristics attributed to members of four 

ethnocultural groups established in Québec City. Thirty-eight female respondents 

evaluated audio and audiovisual stimuli. Based on a list of professional characteristics 

commonly found in public service job postings, they selected those they associated with 

the person they heard, across three analytical dimensions: solidarity, status, and 

dynamism–communication. The analyses show that respondents attributed higher levels 

of professional competence to audiovisual stimuli than to audio stimuli. The ethnocultural 

groups were evaluated differently depending on the speaker’s gender and the dimension 

under evaluation. Finally, among the covariates considered, only respondents’ age and 

their beliefs about immigration had an effect: emerging adults attributed higher 

professional competence on the solidarity and status dimensions, and individuals 

favourable to immigration attributed higher professional competence on the dynamism–

communication dimension.  
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Compétences professionnelles perçues chez quatre groupes ethnoculturels de 

la Ville de Québec 

 
Introduction 

 

L’importance des immigrants pour l’économie et la société canadienne est 

depuis longtemps documentée. Selon l’Enquête sur la population active (EPA) de 2006 

à 2017 (Yssaad et Fields, 2018), la proportion de personnes issues de l’immigration au 

Canada est en continuelle croissance, ce qui s’explique par les efforts déployés pour 

attirer des immigrants économiques afin de contrer la pénurie de main-d’œuvre (Bloch 

& Hirsch, 2017). Un nombre important d’immigrants économiques, dont plusieurs n’ont 

pas le français comme langue dominante, s’est récemment établi dans la grande région 

Québec. En effet, 5 849 nouveaux arrivants s’y sont installés en 2022-2023 et 5 299 en 

2021-2022, ce qui constitue plus que le double des années précédentes (ISQ, 2024). Il 

s’agit du solde migratoire externe le plus élevé jamais enregistré dans la région de la 

Capitale-Nationale, ce qui la place au deuxième rang derrière Montréal. 

L’accroissement migratoire est alors devenu supérieur à l’accroissement naturel, 

engendrant une plus grande diversification du paysage ethnoculturel de cette région 

jusque-là relativement homogène. En effet, malgré la présence de petites communautés 

d’origines anglo-saxonne, hispanique et chinoise établies à Québec depuis plusieurs 

décennies (Blair, 2005 ; Hoe, 1985 ; Ramos, 1988), cette ville a jusqu’à récemment été 

habitée très majoritairement par des francophones d’origine ancestrale française 

(Langlois, 2007). 

En dépit du marché de l’emploi foisonnant (ISQ, 2023), certains indicateurs 

montrent que le potentiel socioprofessionnel de personnes issues de l’immigration ne 

serait pas entièrement exploité : des immigrants récemment établis dans la Ville de 

Québec ont rapporté avoir dû accepter d’occuper des emplois pour lesquels ils étaient 

surqualifiés (Dioh et Racine, 2017 ; Dioh et al., 2020 ; Jasmin, 2022). Cette situation 

pourrait s’expliquer par certains résultats de recherches antérieures ayant montré que la 

perception d’altérité peut influencer l’évaluation des compétences professionnelles d’un 

candidat associé à un groupe marginalisé qui convoite un emploi prestigieux1 (Téló et 

al., 2022). Cette altérité peut notamment s’observer par la présence d’un accent étranger 

(désormais L2) pour les immigrants de première génération ou par l’apparence physique 

pour certains locuteurs L1 de descendance immigrante récente. 

À défaut de données tangibles nous permettant d’établir cette relation, nous 

avons démarré un programme de recherche documentant les attitudes de locuteurs du 

français québécois de la Ville de Québec à l’égard de quatre groupes ethnoculturels 

pouvant être perçus comme une personne appartenant à un exogroupe sur la base de leur 

accent L2 ou de leur apparence physique. Dans cet article, nous présentons les résultats 

d’une étude exploratoire, qui simulait des paramètres d’une préentrevue de sélection et 

qui a été menée auprès d’un sous-échantillon de la population de la Capitale-Nationale. 

 

État de la question 

 

L’identification des attitudes linguistiques repose souvent sur une méthodologie 

développée par Lambert et al. (1960) : la technique du locuteur masqué, qui consiste à 

présenter des enregistrements réalisés par les mêmes locuteurs utilisant successivement 

des langues ou des variétés différentes. Généralement, les répondants indiquent leur 

degré d’accord relativement à certains traits personnels sur une échelle de Likert, en 

rapport avec deux dimensions, la solidarité intragroupe (p. ex. sympathie) et le statut 
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(p. ex. compétence professionnelle). Parfois, une troisième dimension est explorée : le 

dynamisme (Giles & Billings, 2004), la compétence-action (p.ex. dynamisme, caractère, 

Laur, 2008) ou les language-focused qualities (p.ex., speaks poorly, nice to listen to, 

Lindemann, 2003). Comme les répondants ne sont pas conscients qu’ils évaluent deux 

fois le même locuteur, les évaluations reflètent indirectement leurs attitudes à l’égard de 

la langue, de leur propre groupe linguistique et d’autres groupes (Bauvois, 1997). 

Devant l’impossibilité de trouver des locuteurs plurilingues pouvant infailliblement 

passer pour natifs (désormais L1) de toutes leurs langues, les études s’intéressant à 

l’évaluation des voix d’origines diverses emploient une adaptation de la technique, le 

verbal guise, où divers locuteurs possédant des caractéristiques sociodémographiques 

similaires sont recrutés pour prêter leur voix aux stimuli (Garrett, 2010).   

De fait, les études visant à documenter les attitudes linguistiques en milieu de 

travail et employant ces méthodologies ont été mises à contribution dans diverses 

disciplines, comme la sociolinguistique (Giles et al., 1981), la psychologie sociale (Ball 

& Giles, 1982), les ressources humaines (Purkiss et al., 2006), la gestion (Hosoda et al., 

2012) et la linguistique appliquée (Teló et al., 2022). Dans ces études, on explore les 

réactions des répondants à l’égard d’un accent L22. En effet, l’accent est considéré 

comme l’un des comportements langagiers les plus signifiants au plan social (Cargile, 

2000, p. 3), car « identifier un locuteur comme appartenant à tel groupe social, régional 

ou ethnique à sa façon de parler est un point de départ vers des évaluations ou des 

attitudes qui peuvent éventuellement devenir discriminantes » (Gasquet-Cyrus, 2012, 

p. 228). Les études menées en milieux anglophones révèlent que les locuteurs, dont 

l’anglais est marqué par un accent L2, sont généralement évalués négativement. On 

remarque qu’ils auraient plus de difficulté à obtenir un emploi considéré prestigieux (p. 

ex. Hosoda et al., 2012 ; Kalin et Rayko, 1978) ou un emploi requérant de bonnes 

compétences de communication (Cargile, 2000 ; Timming, 2017) que les personnes 

perçues comme s’exprimant avec l’accent L1. Par contre, lorsque différents accents L2 

en anglais sont évalués, on note que certains reçoivent des évaluations plus positives 

que d’autres. Par exemple, aux États-Unis, les candidats avec un accent français ou 

mandarin n’ont pas été évalués négativement pour les emplois prestigieux, car ils étaient 

perçus comme ayant un statut égal à celui des membres du groupe dominant, ce qui 

n’était pas le cas pour les candidats avec un accent espagnol (Cargile, 2000 ; Cargile et 

Bradac, 2001 ; Hosoda et Stone-Romero, 2010). Ainsi, il semblerait que « l’intégration 

des individus en sphère professionnelle n’est donc pas dépendante du caractère étranger 

perçu mais plus de l’évaluation communautaire sous-jacente » (Meyer, 2011, p.39). Les 

personnes perçues comme appartenant à un groupe linguistique négativement stéréotypé 

sont ainsi désavantagées (pour une discussion, voir Dragojevic et Goatley-Soan, 2020). 

Il convient cependant de préciser que ces tendances globales ont majoritairement 

été relevées sur la base d’études qui présentaient exclusivement des voix masculines ou 

exclusivement des voix féminines, plutôt que les deux dans la même étude (Spence et 

al., 2024). De fait, des études incluant des voix d’hommes et de femmes dans d’autres 

contextes que celui de l’employabilité suggèrent que les répondants effectueraient une 

évaluation genrée des pistes audio, mais les tendances relevées diffèrent d’une étude à 

l’autre (p. ex. Gallois et Callan, 1981 ; Nelson Jr et al., 2016 ; Podberesky et al., 1990). 

Par ailleurs, le genre des répondants serait également susceptible d’avoir un effet sur les 

attitudes (Nelson Jr et al., 2016 ; Podberesky et al., 1990) ; d’où l’importance de 

contrôler ce facteur afin de ne pas introduire un biais basé sur le genre.  

Par ailleurs, Røyneland et Jensen (2020) relèvent que peu d’études ont tenté 

d’observer si les répondants réagissaient de manière similaire à des indices signalant 

l’origine du locuteur autrement que par leur accent L2 (p. ex. l’apparence physique). En 



CJAL * RCLA                                                                      Beaulieu, Reinke et Sebkova 87 

 

Revue canadienne de linguistique appliquée : 28, 2 (2025) : 84-107 

effet, quelques études ont montré que les informations fournies par le biais de stimuli 

audiovisuels peuvent affecter l’évaluation d’un locuteur. D’une part, l’hypothèse des 

stéréotypes linguistiques inversés (Rubin, 1992) veut que des stéréotypes s’activent, non 

sur la base de la présence d’un accent L2, mais bien sur l’identité sociale attribuée sur la 

base de l’apparence physique. Par exemple, en associant, lors d’un test du locuteur 

masqué, un même enregistrement réalisé par un locuteur L1 soit à une personne de 

descendance européenne, soit à une personne d’origine asiatique, Kang & Rubin (2009) 

ont montré que les répondants rapportent des problèmes de compréhensibilité et 

évaluent plus négativement la voix associée au locuteur asiatique tant en termes de 

statut que de solidarité intragroupe. D’autre part, la théorie de la violation des attentes 

(Expectancy violations theory, Burgoon & Burgoon, 2001) postule que les individus 

développent des attentes concernant des locuteurs sur la base de leurs caractéristiques 

(p. ex. sexe, appartenance à une minorité visible). Dans le cas où ces attentes sont 

surpassées, les locuteurs sont alors surévalués. Par exemple, en contexte allemand, 

Hansen et al. (2018) ont mis en évidence que la compétence des locuteurs allemands L1 

a été évaluée plus positivement que celle des locuteurs s’exprimant dans cette langue 

avec un accent turc. Cependant c’est le locuteur allemand L1 à l’apparence turque qui a 

été perçu comme le plus compétent, ce qui suggère, à l’inverse de l’hypothèse des 

stéréotypes linguistiques inversés, que les membres d’une minorité visible ne sont pas 

systématiquement dévalués, du moins s’ils sont perçus comme s’exprimant avec grande 

aisance dans la langue dominante du milieu. À notre connaissance, seules deux études 

ont exploré les attitudes à l’égard des personnes issues de groupes ethnoculturels en 

milieu francophone au Québec sur la base de l’accent et de l’apparence physique 

(Beaulieu et al. 2022 ; Lindberg et Trofimovich 2023). 

Beaulieu et al. (2022) ont demandé à 31 répondantes d’évaluer des stimuli audio 

(français L2) et audiovisuels (stimuli audio [français L1] combinés avec photos) 

incarnant quatre groupes ethnoculturels (un homme et une femme de chaque groupe) en 

utilisant la méthodologie verbal guise où les répondantes devaient exprimer leur degré 

d’accord sur une échelle de Likert sur la présence d’attributs (p. ex., éduqué, 

sympathique). Les résultats montrent des attitudes généralement positives, mais 

certaines tendances suggèrent une certaine hiérarchisation des groupes. D’une part, les 

stimuli audiovisuels ont été jugés plus favorablement que les stimuli audio, et ce, pour 

tous les groupes, ce qui laisse croire que la théorie de violation positive des attentes 

s’est vérifiée. D’autre part, l’évaluation des stimuli audio montre que les répondants 

avaient une préférence pour les voix de femmes et pour certains groupes linguistiques 

révélant la présence de certains stéréotypes linguistiques. En effet, les voix des femmes 

d’origines latino-américaine et perse ont été mieux évaluées que les voix des femmes 

d’origines anglo-saxonne et chinoise. L’étude laisse cependant certaines questions 

ouvertes. En effet, bien que la technique du verbal guise a le mérite de faire apparaitre 

les biais intergroupes des répondants, elle ne permet de savoir quels comportements les 

répondants adopteraient dans un contexte réel (p.ex. agir comme consultant pour la 

présélection d’un candidat pour un poste) (Ferguson et al., 2019). On reproche aussi à 

cette technique d’imposer un jugement scalaire (sur une échelle Likert) sur la présence 

de caractéristiques, alors que la recherche récente laisse entendre que les premières 

impressions se forment plutôt de manière catégorique (caractéristique présente/absente, 

voir Wingate et Bourdage 2019). Par ailleurs, les auteurs n’ont pas tenté d’identifier si 

des facteurs extralinguistiques avaient un effet sur l’évaluation. Or, il a déjà été 

démontré que les évaluations sociales sont largement influencées par les expériences et 

croyances personnelles (Fuertes et al., 2012). En effet, les personnes ayant grandi dans 

un milieu culturellement diversifié, qui ont des contacts fréquents avec des personnes 
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immigrantes, qui ont appris des langues étrangères ou qui voient l’immigration d’un bon 

œil, ont généralement des attitudes positives à l’égard des accents L2 (p. ex., Fraser & 

Kelly, 2012 ; Saito et Shintani, 2016). 

L’étude de Lindberg et Trofimovich (2023) comble partiellement certaines de 

ces lacunes en mettant à l’épreuve la théorie de la violation des attentes dans un 

contexte d’employabilité. Soixante locuteurs L1 du français québécois (F=52, H=8) ont 

évalué douze candidates postulant pour des postes de serveuse et de pizzaiolo. Les 

candidates étaient présentées par leurs CV comme étant des locutrices L1 ou L2 du 

français. Les répondants ont d’abord évalué l’employabilité des candidates à partir du 

contenu de leurs CV. Ensuite, ils ont écouté des entretiens dans des scénarios 

congruents (p. ex., nom espagnol et échantillon de parole en français L2) et incongrus 

(c.à.d., nom francophone et échantillon de parole en français L2), puis ils ont réévalué 

les candidats. Les résultats démontrent¸ entre autres, que les attentes suscitées par le 

biais d’un curriculum vitae ont généralement eu peu d’effet sur le jugement des 

répondants quant à l’employabilité du candidat parlant le français avec un accent L2. 

Cette observation va à l’encontre de celles d’études antérieures menées dans d’autres 

contextes socioculturels où les locuteurs L2 ont été évalués plus négativement lorsque 

les attentes ont été violées comparativement à des situations où elles étaient confirmées 

(p.13). L’étude confirme cependant que la perception d’altérité influence l’évaluation de 

l’employabilité dans certaines circonstances. En effet, un candidat français L2 est perçu 

comme étant aussi apte qu’un locuteur L1 à occuper un emploi peu valorisé (low-status) 

nécessitant peu de communication, mais il est perçu comme moins adéquat pour un 

poste qui correspond également à un emploi peu valorisé, mais nécessitant de bonnes 

compétences de communication. Si l’étude a le mérite d’utiliser une méthodologie se 

rapprochant de scénarios réalistes, elle comporte également un certain nombre de 

limites. Par exemple, elle ne cible qu’un seul accent L2 (espagnol), se limite au contexte 

montréalais et à des emplois peu valorisés, n’utilise que des stimuli féminins et ne tient 

pas compte d’éventuelles différences interindividuelles chez les répondants. De plus, 

comme les auteurs le soulignent, l’étude n’inclut pas un curriculum vitae de 

locuteurs L2 combiné avec un stimulus audio L1. Elle exclut donc un scénario de 

violation positive qui permettrait d’examiner l’effet du dépassement des attentes sur 

l’évaluation.  

Pour combler certaines de ces lacunes, nous révélerons de répondants 

francophones de la ville de Québec par rapport à quatre groupes ethnoculturels, à partir 

de stimuli audio (français L2) et audiovisuels (stimuli audio [français L1] combinés 

avec photos) représentant des femmes et des hommes. Plus précisément, nous visons à 

répondre aux questions suivantes : 

1. Dans quelle mesure les répondants attribuent-ils des compétences 

professionnelles (désormais CP) associées à un emploi prestigieux à des 

personnes appartenant à quatre groupes ethnoculturels en fonction de la nature 

des stimuli présentés (selon le format des stimuli — audio ou audiovisuels, le 

genre des locuteurs et l’origine de l’accent) ? 

2. Les CP attribuées diffèrent-elles en fonction des facteurs extralinguistiques 

(covariables) associés au profil des répondantes ? 

 

Méthodologie 

Les stimuli utilisés 

 

Nous avons utilisé les mêmes stimuli audio que Beaulieu et al. (2022). Pour 

créer ces stimuli, 31 immigrants économiques, âgés de 20 à 43 ans et en voie de 
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compléter le programme de formation linguistique offert par le gouvernement, ont été 

recrutés. Ils ont pris part à une tâche semi-contrôlée qui simulait une question 

susceptible d’être posée lors d’une préentrevue de sélection (téléphonique ou par 

visioconférence, p. ex. : que répondriez-vous à un citoyen qui s’interroge sur ce 

service ?). Comparativement à une tâche de lecture, cette méthode nous permet de nous 

rapprocher un peu de la vie réelle, malgré le cadre expérimental.  

Pour sélectionner les stimuli à inclure dans l’étude, nous avons réalisé un prétest. 

Treize locuteurs L1 français inscrits dans un programme de cycle supérieur en 

linguistique ou en didactique des langues ont été recrutés pour évaluer, à l’aide 

d’échelles Likert à 9 points, la compréhensibilité, l’aisance perçue, l’accent perçu, le 

dynamisme et l’irritabilité des enregistrements. Nous avons retenu une voix d’homme et 

une voix de femme d’origines anglo-saxonne, latino-américaine, perse et chinoise jugés 

fluides et compréhensibles et dont les scores moyens sur l’ensemble des construits 

évalués étaient très similaires (c.à.d., dont la différence était de moins d’un point).  

Les stimuli audio pouvaient être reconnus comme étant produits par des 

locuteurs L2 en raison de la présence de traits s’éloignant de réalisations L1. Par 

ailleurs, les enregistrements de chaque groupe linguistique se distinguaient des autres 

par la présence de certaines caractéristiques. Par exemple, les enregistrements des 

locuteurs de l’anglais comportaient une très grande présence d’insertion de schwas 

finaux, ceux des locuteurs de l’espagnol contenaient des réalisations de la consonne /v/ 

en /b/ alors que le /v/ était réalisé en /w/chez les locuteurs du farsi. Finalement, les 

locuteurs du mandarin produisaient le /dʒ/ en /ʒ/. Deux distracteurs d’autres 

locuteurs L2 de niveau plus faible ont également été ajoutés pour nous assurer que les 

répondants demeurent attentifs pendant la tâche d’évaluation. 

Pour ce qui est des stimuli audiovisuels, nous avons utilisé les mêmes photos que 

Beaulieu et al. (2022). Une photographe professionnelle a pris soixante et une photos 

d’une vingtaine de personnes appartenant aux quatre groupes cibles. Afin d’éviter toute 

confusion entre l’ethnicité et d’autres caractéristiques, les modèles étaient habillés de 

façon similaire, avaient une image corporelle et une coiffure similaire, et ont été 

photographiés dans le même cadre et dans la même pose (du cou vers le haut sur fond 

blanc). Nous leur avons demandé d’afficher une expression faciale neutre. Quatre 

membres de l’équipe de recherche ont ensuite évalué indépendamment l’attractivité 

physique des modèles. Ceux qui ont reçu des évaluations similaires ont été retenus, la 

photo d’une femme et d’un homme de chaque groupe ethnoculturel ont été choisis pour 

inclure dans l’étude. Suivant une adaptation de la méthodologie de Hansen et al. (2018), 

les stimuli combinaient des voix de locuteurs L1 du français québécois prenant part à la 

même tâche que celle décrite plus haut avec des photos d’un homme et d’une femme 

des groupes étudiés.  

Le choix des deux types de stimuli visait à simuler des contextes contrastés 

pouvant être vécus par différents membres L1 ou L2 d’une communauté ethnoculturelle 

de la Ville des Québec, sur la base seule de leur accent perçu ou celle de leur apparence 

physique, afin de déterminer comment ces marques d’altérité pouvaient être prises en 

compte dans l’évaluation dans un contexte d’employabilité. Inclure une comparaison 

avec des membres de la société d’accueil aurait introduit une variable supplémentaire, 

allongeant la tâche des répondants et complexifiant l’analyse. De plus, cette 

comparaison était au-delà de la portée de cette étude, qui se concentrait spécifiquement 

sur l’impact de l’accent L2 et de l’apparence physique sur l’évaluation des candidats. 
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Sélection des caractéristiques professionnelles à évaluer  

 

Nous avons retenu les CP les plus fréquemment mentionnées dans différentes 

offres d’emploi dans la fonction publique (emplois prestigieux), l’un des employeurs les 

plus importants de la Ville de Québec (Emploi Québec, 2020). Les 11 qualités qui 

étaient comprises de la même façon par l’ensemble des répondants ont été retenues, à 

savoir : peut faire preuve de tact de sensibilité, a le sens de l’initiative, est honnête, peut 

diriger une équipe, est dynamique, détient un baccalauréat, a la capacité d’établir et 

d’entretenir des relations professionnelles positives, est fiable, peut travailler de façon 

autonome, sait tisser des liens personnels avec les autres et communique de façon 

efficace. 

 

Questionnaire sociodémographique  

 

Pour vérifier si des facteurs extralinguistiques avaient un effet sur l’évaluation 

des répondants, nous avons conçu un questionnaire sociodémographique divisé en trois 

parties. La première visait à recueillir des données sur les répondants : genre, âge, 

scolarité, lieux de résidence antérieurs et actuels. La deuxième partie du questionnaire, 

inspirée de Saito et Shintani (2016), cherchait à connaître l’expérience des répondants 

avec les langues et les cultures (p. ex., usage quotidien de leurs L1 et L2, apprentissage 

des langues, séjours à l’étranger). Enfin, la troisième partie avait pour but de faire 

émerger les croyances des répondants à propos de l’immigration au Québec, plus 

précisément de son impact (positif ou négatif) sur le développement économique et 

culturel de la province et sur l’identité nationale. Il s’agissait d’énoncés adaptés pour 

l’actualité québécoise de Fraser et Kelly (2012) avec lesquels les répondants devaient 

indiquer leur degré d’accord sur une échelle de 1 à 6 (p. ex., L’intégration de 

travailleurs immigrés sur le marché du travail constitue une stratégie gagnante pour 

l’économie du Québec). Les deux dernières parties du questionnaire se sont révélées 

cohérentes sur le plan interne, avec un coefficient alpha de Cronbach de 0,82 et de 0,72 

respectivement. Autrement dit, ces parties du questionnaire présentent une bonne 

fiabilité interne, ce qui signifie que les items au sein de chaque partie sont suffisamment 

corrélés entre eux pour être regroupés afin de représenter le concept. 

 

Les répondants 

 

Les personnes résidant depuis plus de 5 ans dans la région de Québec et ayant le 

français québécois comme L1 ont été recrutées. Huit hommes et trente-huit femmes ont 

participé à l’étude. Cependant, en raison du faible nombre d’hommes, il n’a pas été 

possible d’effectuer une analyse fiable des données pour l’échantillon masculin. Par 

conséquent, seules les évaluations des femmes (N=38) ont été prises en compte, 

permettant ainsi de contrôler l’effet du genre des répondants. Elles étaient âgées entre 

20 et 60 ans et détenaient, en grande majorité, un diplôme postsecondaire. 

 

Procédure 

 

Les répondantes ont été invitées à participer à l’étude, hébergée sur la plateforme 

LimeSurvey, en avril et mai 2020. Elles devaient s’imaginer que nous les consultions au 

sujet des candidats à prendre en considération pour un poste dans la fonction publique 

du Québec. Après chaque stimulus, les répondantes devaient sélectionner la ou les CP 

qui semblaient le mieux définir cette personne. Afin de ne pas imposer uniquement des 
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caractéristiques présélectionnées, les répondantes pouvaient également en proposer 

jusqu’à 6 autres, ce qu’elles n’ont fait que dans de rares cas. L’ensemble des stimuli a 

été présenté de manière aléatoire. Le test se terminait par le questionnaire 

sociodémographique. Chaque participante a pris en moyenne 30 minutes pour compléter 

le tout. 

 

Traitement des données 

 

Regroupement des CP à des fins de comparaisons 

 

Aussi, afin de relier notre travail aux études antérieures sur les CP ayant utilisé 

les dimensions solidarité et statut, nous avons effectué un prétest auprès de cinq 

répondants qui devaient associer les traits typiquement utilisés dans les tests d’attitudes 

(p. ex., sociable, apte à diriger) et les 18 qualités recensées dans les offres d’emploi, ce 

qui a permis de retenir les 11 qualités qui faisaient consensus. Ces qualités ont été 

soumises à une analyse en composantes principales dans le but de vérifier si elles étaient 

effectivement associées aux dimensions solidarité et statut. Les résultats ont montré 

plutôt l’existence de trois dimensions pouvant expliquer au moins 60 % de la variabilité 

cumulée. Cette analyse permet d’associer les CP à ces dimensions (voir Tableau 1) :  

 

Tableau 1  

CP associées aux dimensions solidarité, statut et dynamisme-communication  

Solidarité Statut 
Dynamisme-

communication 

sait tisser des liens 

personnels   
détient un baccalauréat dynamique 

a la capacité d’établir des 

liens professionnels positifs  
peut diriger une équipe 

communique de façon 

efficace 

est honnête  a le sens de l’initiative  

peut faire preuve de tact de 

sensibilité  
  

est fiable    

  

La CP peut travailler de façon autonome a été enlevée, car elle figurait dans 

plusieurs composantes de façon égale. Pour ce qui est de la troisième dimension, elle 

s’apparente à la dimension language-focused qualities de Lindemann (2003) et à la 

dimension perceived language proficiency de Wible et Hui (1985). Elle combine des 

caractéristiques relevant de la maitrise du code linguistique et d’aspects 

paralinguistiques distinctes des traits relevant de la solidarité ou du statut. Les 

répondants semblent donc considérer que la compétence dans la L2 est indépendante 

des traits de caractère et que son évaluation repose sur d’autres représentations que 

celles sur lesquelles se base l’évaluation de la solidarité et du statut (Wible et Hui, 

1985).  

 

Traitement des données issues du questionnaire sociodémographique  

 

Les données de la partie 1 du questionnaire sociodémographique ont révélé que 

l’échantillon était relativement homogène, mis à part le facteur âge, qui a donc été 

retenu comme covariable. L’échantillon a été réparti en deux groupes : les 20 à 29 ans 

(n=20) et 30 à 60 ans (n=18). Cette bipartition est inspirée de Arnett (2014) qui 
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distingue la période dite « adultes émergents » (emerging adulthood) allant de 18 à 

29 ans, de l’âge adulte à proprement parler. L’âge adulte émergeant est caractérisé par 

l’exploration des possibilités avant de faire des choix permanents dans la vie privée et 

professionnelle3.   

Pour traiter les données de la partie 2 du questionnaire sociodémographique 

portant sur les expériences langagières (expériences d’apprentissage des langues, de 

contact avec des locuteurs du français L2, de séjours à l’international), un score de 1 a 

été attribué à chaque expérience rapportée pour un total possible de 6. En fonction de 

leur score total, les répondantes ont été classées comme ayant peu d’expériences (scores 

de 0 à 3) ou plus d’expériences (scores de 4 à 6). 

Pour ce qui est des croyances (partie 3 du questionnaire sociodémographique), 

les répondantes ayant indiqué être en très grand accord avec des affirmations en faveur 

de la présence grandissante de l’immigration dans la ville de Québec se sont vu attribuer 

1 point, et les autres s’étant montrés grandement en désaccord avec ces énoncés se sont 

vu attribuer un score de 6. Ainsi, alors qu’un score entre 1 et 3 était considéré comme 

une croyance positive à l’égard de l’immigration à Québec, un score de 4 à 6 

représentait une croyance négative. En fonction de leur score total sur les 5 énoncés, les 

répondantes ont été classées dans l’une des deux catégories de croyances, positives ou 

négatives. 

 

Analyse des données 

 

Pour chacune des dimensions établies, nous avons calculé le nombre de fois 

qu’une CP a été choisie. Rappelons que ce nombre n’est pas comparable d’une 

dimension à l’autre, puisque la valeur maximale possible dans chaque dimension est 

inégale.   

Pour vérifier l’effet des facteurs format, genre et groupes linguistiques et leurs 

interactions sur le score des dimensions solidarité, statut et dynamisme-communication, 

des modèles linéaires mixtes ont été utilisés, ce qui permet de tenir compte de la 

dépendance entre les données d’un même juge à l’aide d’un effet aléatoire. Malgré 

l’étendue limitée des valeurs prises, les postulats de normalité et d’homoscédasticité des 

résidus ont été respectés. Par ailleurs, le modèle a aussi pris en compte les covariables 

représentant les caractéristiques des répondantes (c.à.d., l’âge, les expériences 

langagières et les croyances à l’égard de l’immigration) pour répondre à notre deuxième 

question de recherche.   

 

Résultats 

 

Nous présentons d’abord les résultats répondant à notre première question de 

recherche, à savoir : Dans quelle mesure les répondants attribuent-ils des CP associées à 

un emploi prestigieux à des personnes appartenant à quatre groupes ethnoculturels en 

fonction de la nature des stimuli présentés [selon le format des stimuli — audio ou 

audiovisuels, le genre des locuteurs et l’origine de l’accent] ? Nous présenterons les 

résultats en trois segments, selon les dimensions solidarité, statut et dynamisme-

communication. 

 

Résultats — Solidarité  

 

Les scores moyens du Tableau 2 montrent que les répondants attribuent plus de 

CP de la dimension solidarité aux voix présentées dans les stimuli audiovisuels qu’à 
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celles présentées dans les stimuli audio. Par ailleurs, on constate que tous les groupes 

ethnoculturels semblent avoir été évalués de la même manière pour chaque combinaison 

de format et de genre, à l’exception de la femme d’origine chinoise qui a un score 

nettement inférieur dans le format audio.  

 

Tableau 2 

Statistiques descriptives pour la dimension solidarité  

Format Genre Groupe ethnoculturel Solidarité/5 (ÉT) 

  H Anglo-Saxon 2,44 (1,73) 

audio   

 Perse 2,54 (1,78) 
 Chinois 2,36 (1,87) 
 Latino-Américain 2,77 (1,75) 

F Anglo-Saxonne 2,82 (1,85) 
 Perse 2,85 (1,91) 
 Chinoise 1,82 (1,83) 

   Latino-Américaine 2,74 (1,79) 

Combiné 

(audio-

photo)  

H Anglo-Saxon 3,74 (1,62) 
 Perse 3,23 (1,75) 

 Chinois 3,74 (1,65) 

 Latino-Américain 3,69 (1,75) 

F Anglo-Saxonne 3,54 (1,64) 
 Perse 3,26 (1,83) 
 Chinoise 3,67 (1,77) 
 Latino-Américaine 3,36 (1,84) 

  

Par ailleurs, le modèle linéaire mixte a montré la présence d’une interaction 

double entre format et groupe linguistique (p < 0,0001). Pour mieux la comprendre, elle 

a été décomposée pour tester les effets du format et du groupe linguistique en fixant les 

niveaux de l’autre effet. Les résultats indiquent que l’effet du format est significatif pour 

chaque groupe ethnoculturel, les stimuli audiovisuels ayant des moyennes 

significativement plus élevées que les stimuli audio dans tous les cas (p < 0,001). 

En fixant plutôt le format, les comparaisons appariées révèlent que, dans le 

format audio, les répondantes ont attribué significativement moins de CP aux voix 

d’origine chinoise qu’aux trois autres groupes (p = 0,01). Dans le cas du format 

audiovisuel, ce sont les stimuli représentant les personnes d’origine perse qui ont reçu 

significativement moins de CP que les stimuli représentant des personnes d’origines 

anglo-saxonne et chinoise (p = 0,02 et 0,006).  

 

Résultats — statut 

 

Pour la dimension statut, les moyennes du Tableau 3 suggèrent une tendance 

similaire à celle observée pour la dimension solidarité, à savoir qu’un plus grand 

nombre de CP a été sélectionné dans le cas des stimuli audiovisuels que dans celui des 

stimuli audio. De plus, on constate que tous les groupes ethnoculturels semblent avoir 
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été évalués de la même manière pour chacune des quatre combinaisons de format et de 

genre, à l’exception de la locutrice perse et du locuteur latino-américain à qui l’on a 

attribué plus de CP dans le format audio. 

 

Tableau 3 

Statistiques descriptives pour la dimension statut  

Format Genre Groupe linguistique Statut/3 (ÉT) 

  H Anglo-Saxon 0,77 (1,01) 

audio   

 Perse 0,77 (0,99) 
 Chinois 0,77 (1,13) 
 Latino-Américain 0,92 (1,13) 

F Anglo-Saxonne 0,72 (0,97) 
 Perse 1,23 (1,04) 
 Chinoise 0,64 (0,96) 

   Latino-Américaine 0,87 (1,11) 

Combiné 

(audio-

photo)  

H Anglo-Saxon 1,80 (1,01) 
 Perse 1,77 (1,16) 
 Chinois 1,74 (1,12) 
 Latino-Américain 1,69 (1,20) 

F Anglo-Saxonne 1,82 (1,12) 
 Perse 1,90 (1,05) 
 Chinoise 2,03 (0,96) 
 Latino-Américaine 1,61 (1,16) 

  

Le même modèle linéaire mixte a été utilisé pour l’analyse de la dimension 

statut. Comme pour la dimension solidarité, une interaction double a été observée entre 

format et groupe linguistique (p = 0,021) ; cette dernière a également été décomposée 

pour tester les effets du format et du groupe linguistique en fixant les niveaux de l’autre 

effet. Les résultats indiquent à nouveau que l’effet du format est significatif pour chaque 

groupe ethnoculturel, le format combiné ayant des moyennes significativement plus 

élevées que le format audio dans tous les cas (p < 0,0001). En fixant le format, les 

comparaisons appariées révèlent que, dans le format audio, les répondantes ont attribué 

significativement plus de CP aux stimuli perses qu’aux anglo-saxons (p = 0,019) et 

qu’aux chinois (p = 0,007).  

 

Résultats — dynamisme-communication 

 

Pour la dimension dynamisme-communication, les moyennes du Tableau 4 

suggèrent une tendance similaire à celle observée dans les deux autres dimensions en ce 

qui a trait au format, c’est-à-dire que les stimuli audiovisuels engendrent la sélection de 

plus de CP que les stimuli audio. En ce qui concerne le genre des voix et l’appartenance 

aux groupes ethnoculturels, on remarque qu’elles semblent avoir été évaluées de la 

même manière à l’intérieur du même format, à l’exception de la locutrice perse, à qui 
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l’on a attribué plus de CP dans le format audio, et la locutrice chinoise, qui a obtenu une 

moyenne plus basse également dans le format audio. 

 

Tableau 4 

Statistiques descriptives pour la dimension dynamisme-communication 

 Mode Genre Groupe linguistique 
Dynamisme-communication/2 

(ÉT) 

  H Anglo-Saxon 0,41 (0,68) 

audio  

 Perse 0,62 (0,63) 
 Chinois 0,51 (0,68) 
 Latino-Américain 0,92 (1,13) 

F Anglo-Saxonne 0,44 (0,60) 
 Perse 1,31 (0,69) 
 Chinoise 0,26 (0,55) 

   Latino-Américaine 0,82 (0,79) 

Combiné 

(audio-

photo)  

H Anglo-Saxon 1,64 (0,58) 
 Perse 1,69 (0,52) 
 Chinois 1,80 (0,47) 
 Latino-Américain 1,80 (0,47) 

F Anglo-Saxonne 1,90 (0,31) 
 Perse 1,95 (0,22) 
 Chinoise 1,95 (0,22) 
 Latino-Américaine 1,87 (0,34) 

  

Pour l’analyse inférentielle de la dimension dynamisme-communication, le 

même modèle linéaire mixte a été utilisé. Cette fois, une interaction triple a été observée 

entre format, genre et groupe linguistique (p = 0,002) ; elle a été décomposée pour tester 

les effets de ces trois facteurs en fixant les niveaux de chacun des effets afin 

d’interpréter les autres facteurs. Les résultats indiquent que l’effet du format est présent 

pour toutes les combinaisons de groupe ethnoculturel et de genre (p < 0,001), où les 

stimuli audiovisuels obtiennent un score plus élevé que les stimuli audio. Par ailleurs, 

l’effet du genre est significatif dans les stimuli audiovisuels chez les personnes anglo-

saxonnes et perses, où les femmes ont reçu significativement plus de CP que les 

hommes (p = 0,028). Pour les stimuli audio, chez les personnes d’origine perse, la 

femme a reçu significativement plus de CP que l’homme (p < 0,0001) et, pour les voix 

d’origine chinoise, la femme a reçu significativement moins de CP que l’homme 

(p = 0,028). Finalement, l’effet du groupe ethnoculturel ne s’observe que dans les 

stimuli audio, mais autant pour les voix de femmes que pour les voix d’hommes. 

Cependant, selon le genre, l’effet du groupe ethnoculturel n’est pas le même. Les 

comparaisons appariées démontrent que, chez les femmes, la voix perse a obtenu plus 

de CP que toutes les autres femmes (p < 0,0001), et la voix de la locutrice latino-

américaine plus de CP que la locutrice anglo-saxonne (p < 0,001) et que la locutrice 

chinoise (p < 0,0001). Cette même tendance s’observe également chez le locuteur 

latino-américain, qui s’est aussi vu attribuer plus de CP que l’anglophone (p < 0,001) et 

le sinophone (p < 0,015).  
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Résultats des facteurs extralinguistiques 

 

En réponse à notre deuxième question de recherche, à savoir si les CP attribuées 

diffèrent en fonction des facteurs extralinguistiques (covariables) associés au profil des 

répondantes, l’âge des répondants a un effet significatif sur la dimension solidarité 

(p = 0,01) et sur la dimension statut (p = 0,001). Étant donné le nombre limité de 

répondantes dans chaque groupe, il était impossible d’effectuer des analyses 

inférentielles supplémentaires, mais des tendances, à partir des moyennes, peuvent être 

relevées.  

Tout d’abord, les deux groupes d’âge présentent la même tendance déjà décrite 

précédemment : ils attribuent plus de CP aux stimuli audiovisuels qu’aux stimuli audio, 

que ce soit pour les voix féminines ou masculines, et ce, dans tous les groupes 

ethnoculturels. De plus, comme noté précédemment, lors de l’évaluation des stimuli 

audio par les deux groupes, les voix féminines ont reçu plus de CP liés à la solidarité et 

au statut que les voix masculines, à l’exception de la voix de la femme sinophone, qui a 

obtenu significativement moins de CP sur ces deux dimensions comparativement aux 

autres voix, qu’elles soient masculines ou féminines. Malgré une tendance à hiérarchiser 

de la même manière, on note que les répondantes âgées de 30 ans et plus ont attribué 

significativement moins de CP que les adultes émergents. En effet, à titre d’exemple, les 

adultes émergents ont attribué au stimulus audio de la locutrice chinoise, une 

moyenne 2,7/5 CP associées à la solidarité, et 0,9/3 CP au statut, tandis que les adultes 

âgés de plus de 30 ans n’ont accordé qu’une moyenne de 0,77 et 0,33 respectivement et 

à cette voix. Cet écart s’observe pour l’ensemble des stimuli évalués. 

Par ailleurs, on observe un effet du score de croyances à l’égard de 

l’immigration sur la dimension dynamisme-communication (p = 0,046). En effet, les 

participantes qui ont rapporté percevoir de manière favorable la présence grandissante 

de personnes issues de l’immigration dans la ville de Québec ont attribué 

significativement plus de CP aux différents stimuli que celles qui étaient d’avis 

contraire. On note chez les deux groupes les mêmes tendances de groupe : elles 

attribuent davantage de CP liées à dynamisme-communication aux stimuli audiovisuels 

qu’aux stimuli audio, tant pour les voix de femmes que d’hommes, et pour l’ensemble 

des groupes ethnoculturels.  

Cependant, pour ce qui est des stimuli audio, on n’observe pas entièrement les 

mêmes tendances chez les deux groupes. Alors que les répondantes ayant des croyances 

favorables à l’égard de l’immigration ont attribué davantage de CP aux voix de femmes, 

et particulièrement à la locutrice perse (1,67/2) et à la locutrice latino-américaine 

(1,12/2), l’origine ethnoculturelle et le genre des voix semblent avoir exercé une 

influence moins grande chez les répondantes ayant montré des croyances moins 

favorables à l’égard de l’immigration. En effet, seule la femme perse se démarque de 

manière positive sur la dimension dynamisme-communication (moyenne 1,21/2) alors 

que toutes les autres voix se voient attribuer, en moyenne, entre 0,16 et 0,63 CP sur 

cette dimension. 

 

Discussion des résultats 

 

Dans cette section, nous discuterons des observations les plus saillantes qui se 

dégagent des résultats, soit celles portant sur le format des stimuli, sur l’interaction 

genre-groupe linguistique et, finalement, sur les covariables. 
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Le format des stimuli 

 

Le premier constat concerne le format des stimuli : pour les trois dimensions, les 

répondantes ont attribué plus de CP aux stimuli audiovisuels comparativement aux 

stimuli audio. Par ailleurs, aucune hiérarchisation n’a été observée dans l’évaluation des 

stimuli audiovisuels. Cette observation laisse croire que les répondantes entretiennent 

peu d’idées reçues, positives ou négatives, faisant intervenir l’apparence physique. Si tel 

avait été le cas, nous aurions observé un choix différent de CP dans le cas des stimuli 

audiovisuels représentant des minorités visibles par rapport à celui représentant la 

personne d’origine européenne. Ces résultats contrastent avec ceux de Hansen et al. 

(2018) qui avaient observé que les attentes, basées sur l’apparence physique, avaient 

influencé les attitudes de leurs répondants ; les locuteurs allemands L1 à l’apparence 

turque avaient été évalués plus positivement que les locuteurs allemands L1 à 

l’apparence allemande. Cependant, nos résultats, révélant l’absence de comportements 

évaluatifs différenciés en fonction de l’ethnicité perçue des locuteurs L1, pourraient 

suggérer que les mécanismes de la théorie de la violation des attentes ne s’appliquent 

pas de manière uniforme dans tous les contextes culturels et linguistiques. En effet, les 

études explorant les attentes des répondants dans un contexte québécois francophone, 

attentes basées sur un curriculum vitae (Lindberg et Trofimovich, 2023) ou sur 

l’apparence physique (Beaulieu et al., 2022), révélaient généralement peu d’effet sur 

l’évaluation des stimuli.  

Toutefois, l’étude de Lindberg et Trofimovich (2023) a tout de même mis en 

évidence que la perception de l’altérité pouvait influencer l’évaluation de 

l’employabilité pour des locuteurs L2 violant les attentes des répondants dans le cas 

d’emplois peu prestigieux nécessitant de bonnes compétences en communication. Nos 

résultats ainsi que ceux de Beaulieu et al. (2022) ne reflètent pas cette tendance. Cette 

différence pourrait s’expliquer par le fait que, dans notre étude, l’évaluation était centrée 

sur un emploi prestigieux dans la fonction publique, un contexte où la diversité et 

l’inclusion peuvent être valorisées (Opare-Addo, 2024). Cela a pu inciter les 

répondantes à évaluer les stimuli de manière plus objective, en étant moins influencées 

par des stéréotypes ou des attentes préconçues basées sur l’apparence physique, 

contrairement aux répondants de l’étude de Lindberg et Trofomovich (2023). Par 

ailleurs, dans notre étude, nos répondantes évaluaient des voix L1, ce qui peut avoir 

éliminé des biais potentiels liés à l’accent perçu dans l’étude de Lindberg et 

Trofimovich (2023). Au contraire, tel que l’avancent Beaulieu et al. (2022), il est 

envisageable que, lors de l’évaluation des stimuli combinant une photo d’un membre 

d’une communauté ciblée à un enregistrement d’un locuteur L1, les répondants aient 

accordé une moins grande importance à la photo et qu’elles aient basé leur sélection de 

CP sur l’accent québécois auquel elles auraient attribué plus de CP comparativement 

aux autres accents. Cette tendance générale à mieux évaluer la variété L1 

comparativement à des variétés L2 (p.ex., Bradac et al., 2001) et, plus récemment, pour 

les Québécois francophones à évaluer de manière positive leur propre français 

s’explique par l’importance de la variété locale pour l’identité collective de la 

communauté (Chalier, 2018 ; Pustka et al. 2019 ; Šebková et al., 2020). Finalement, on 

ne peut cependant pas exclure que les répondants aient voulu se conformer à ce qui est 

socialement désirable et aient tenté d’éviter tout jugement discriminatoire (voir An, 

2015), d’autant plus que les questions d’immigration, de discrimination et de racisme, 

qui font actuellement la une des journaux, ont certainement sensibilisé la population à 

ces enjeux. 
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Interaction genre-groupe ethnoculturel dans le format audio 

 

Tout d’abord, nous avons vu que le genre de la voix a peu d’effet sur le 

jugement des répondantes, sauf pour la dimension dynamisme-communication. La 

relative homogénéité de nos résultats en fonction du genre dans les dimensions 

solidarité et statut peut surprendre, étant donné que de nombreuses études ont révélé des 

différences dans le comportement langagier et les habitudes conversationnelles en 

fonction du genre (Coates, 2015 ; Eckert, 2018 ; Kendall & Tannen, 2015) qui créent 

des attentes et façonnent les représentations. De plus, dans Beaulieu et al. (2022) les 

voix d’hommes avaient été jugées plus sévèrement que les voix de femmes. En 

revanche, les chercheurs ont également souligné l’importance de considérer cette 

catégorie sociale en interaction avec d’autres phénomènes sociaux (Eckert, 2018 : 94). 

Ainsi, il se dégage de nos analyses une interaction entre genre et groupe linguistique qui 

peut s’expliquer par le fait que les identités de genre vécues et perçues dépendent du 

contexte socioculturel, dans la mesure où leur rôle et leur statut social ainsi que leur 

perception ne sont pas les mêmes dans toutes les cultures.  

On peut penser que des représentations sur nos groupes linguistiques en fonction 

du genre n’ont pas encore pu se forger, étant donné la récente présence de nouveaux 

arrivants dans les milieux de travail de la région de Québec. L’interaction genre-groupe 

linguistique mériterait d’être explorée davantage, notamment pour comprendre pourquoi 

les hommes et les femmes ont été évalués différemment sur la dimension dynamisme-

communication, et particulièrement chez les répondantes ayant des croyances positives 

à l’égard de l’immigration. 

En ce qui concerne l’origine de l’accent, certaines différences entre les groupes 

ethnoculturels émergent plus régulièrement que d’autres. Moins de CP ont été attribuées 

aux voix d’origine chinoises, et l’inverse s’observe pour les perses et les latino-

américains. Ces résultats vont dans le même sens que ceux de Beaulieu et al. (2022) 

seule étude ayant, à notre connaissance, exploré les attitudes des Québécois 

francophones à l’égard de ces groupes particuliers. Les auteurs expliquent ces 

différences comme étant un reflet des relations intergroupes et des stéréotypes qui 

circulent dans la société (Ladegaard, 1998). Ceci est particulièrement vrai pour les 

personnes d’origine chinoise, qui font depuis longtemps partie du paysage ethnoculturel 

du Québec (Mc Andrew & Audet, 2016). Rappelons que notre collecte de données a eu 

lieu au début de la pandémie, au moment où tous les yeux étaient tournés vers la Chine. 

À la suite des discours haineux de Donald Trump et des conflits politiques avec le 

gouvernement chinois, l’animosité et les crimes envers les Asiatiques ont 

considérablement augmenté non seulement aux États-Unis (Croucher et al., 2020 ; 

Tessler et al., 2020), mais également au Québec4. Cela dit, Lu et al. (2024) soulignent 

que le racisme envers les Asiatiques5 n’est pas né avec la pandémie, mais remonte au 

19e siècle, où diverses lois ont restreint les droits et libertés de cette communauté. Ce 

contexte sociétal problématique a sans doute influencé l’évaluation négative des 

sinophones dans notre étude. 

Les relations intergroupes sont également partiellement susceptibles d’expliquer 

une certaine préférence pour les Latino-Américains, depuis longtemps bien présents au 

Québec. En effet, les stéréotypes circulant dans la société québécoise qui visent ce 

groupe sont relativement positifs (Armony, 2017, p. 13). En raison d’une certaine 

affinité culturelle due à une latinité partagée (Armony, 2002), ce groupe minoritaire est 

moins touché que d’autres par « des attitudes ouvertement xénophobes » ou par des 

« gestes exprimant de la réprobation sociale » (Armony, 2020, p. 347). Cette image 

plutôt positive s’accompagnerait néanmoins de certains préjugés : « l’archétype “latino” 
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est défini comme chaleureux (sympathique, approchable, séduisant), mais incompétent » 

(Armony, 2020, p. 347). Cela ne se reflète toutefois pas dans nos résultats, ce qui peut 

s’expliquer par notre méthodologie mesurant un comportement d’évaluation 

contextualisé qui va au-delà de l’expression d’une opinion, mais aussi seulement d’un 

sous-groupe de la population québécoise. 

L’histoire des relations intergroupes avec la communauté perse est beaucoup 

plus récente. Bien que des représentations négatives circulent sur les personnes 

originaires du Moyen-Orient (Wilkins‐Laflamme, 2018), celles-ci ne concernent pas 

spécifiquement la communauté perse. On pourrait donc penser qu’en l’absence de 

représentations sur ce groupe spécifique, les répondants se sont montrés enclins à leur 

attribuer davantage de CP. Cependant, les résultats d’un test mené en parallèle à 

Beaulieu et al. (2022) dans lequel des répondants devaient déterminer l’origine des voix 

des stimuli audio décrits dans la section 3.1, nous incitent à proposer une deuxième piste 

d’interprétation. Les résultats révèlent qu’il n’y a pas de consensus quant à l’origine des 

locuteurs perses, au contraire des trois autres groupes qui ont été facilement identifiés. 

Comme l’avance Ryan (1983), on pourrait penser que le processus évaluatif était 

différent pour les groupes dont l’origine a été reconnue. Une fois que les groupes sont 

étiquetés, les attributions se font selon les stéréotypes associés à ce groupe (Bigler & 

Liben, 2006), mais en l’absence d’identification, l’évaluation se fait sur la base de la 

réaction face à l’individu bien précis. Comme toutes les voix évaluées représentaient 

des discours préalablement jugés fluides et compréhensibles, les répondants n’ont pas 

eu à fournir un effort cognitif important pour comprendre les locuteurs perses. Cette 

facilité perçue se serait alors traduite par une volonté d’attribuer davantage de CP sur les 

trois dimensions (voir White et Li, 1991).  

 

Les facteurs extralinguistiques (covariables) 

 

Tout comme la méta-analyse de Fuertes et al. (2012) l’avait démontré, deux 

covariables semblent avoir exercé une influence sur nos répondants : l’âge et les 

croyances quant à la contribution des nouveaux arrivants à la société québécoise. 

Le choix d’un plus grand nombre de CP relevant de la solidarité et du statut par 

les adultes émergents peut s’expliquer par les propriétés des deux groupes d’âge étudiés. 

Selon Arnett (2014), la caractéristique la plus distinctive d’un adulte émergent est 

l’exploration de différentes façons de vivre pour découvrir sa propre identité et ses 

attentes par rapport à la vie. Ceci implique un réseau social large, mais pas 

nécessairement dense, ainsi que de la mobilité sociale et géographique (Bigham, 2012). 

Il en résulte une plus grande exposition à la variation linguistique (Bigham, 2012) et une 

absence de contraintes normatives, puisqu’elles découlent d’un rôle social clairement 

circonscrit telles que typique pour l’âge adulte (Arnett, 2014). C’est également une 

période d’instabilité et « d’entre-deux » (p. 13-14). Si l’ancrage géographique, social et 

identitaire des adultes émergents est plutôt flou, il n’est pas surprenant qu’ils affichent 

une certaine ouverture à autrui comme le révèle le choix de plus de CP 

comparativement aux adultes. En revanche, c’est parmi ces derniers qu’on trouve les 

locuteurs considérés comme détenteurs de la norme linguistique (Downes, 1984; 

Thibault, 1997). Il est donc tout à fait cohérent qu’ils réagissent plus sévèrement à tout 

écart perçu par rapport à cette dernière, ce qui se traduit, dans le contexte de 

l’employabilité, par l’attribution de moins de CP aux voix entendues. Il serait cependant 

prématuré de faire l’hypothèse que nos observations quant au comportement des deux 

groupes d’âge laissent présager un changement des attitudes par rapport aux accents L2 

dans la société, puisque rien ne nous permet de savoir si les attitudes actuelles des 
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adultes émergents résistent aux pressions normatives de l’âge adulte. D’autres études 

seront nécessaires pour explorer dans quelle mesure leur propre intégration stable dans 

le marché du travail affecte leurs attentes par rapport aux potentiels employés. 

Par ailleurs, les répondants qui considèrent que les nouveaux arrivants 

représentent un apport positif à la société québécoise ont conféré plus de CP liées à la 

dimension dynamisme-communication que ceux qui ne partageaient pas cette croyance. 

Une observation semblable a été faite en contexte australien par Fraser et Kelly (2012), 

qui avaient remarqué que les répondants qui ne considéraient pas l’immigration comme 

une menace pour la société rapportaient moins de problèmes à comprendre la parole de 

locuteurs L2, une mesure d’efficacité communicative perçue s’apparentant à notre 

dimension dynamisme-communication. En effet, il appert que les opinions quant à la 

compétence dans la L2 (Reid et al., 2019 ; White & Li, 1991) et l’expressivité de la voix 

(Wible et Hui, 1985)6 semblent généralement associées à des idées reçues sur la volonté 

de la personne à s’intégrer dans la société d’accueil et sur les efforts déployés pour 

apprendre la L2. Dans l’étude de Reid et al. (2019), les répondants qui croyaient que les 

locuteurs L2 avaient fait un effort pour apprendre leur langue ont rapporté moins de 

problèmes à comprendre les mêmes enregistrements que les répondants qui croyaient 

l’inverse. Ainsi, on peut penser que les répondants de notre étude qui voient 

l’immigration d’un bon œil étaient prédisposés à réagir positivement à la performance 

orale de locuteurs du français L2, ce qui s’est manifesté en une plus grande attribution 

de CP liées à la communication comparativement aux répondants ayant des opinions 

moins favorables par rapport à l’immigration. 

 

Conclusion 

 

Les résultats de notre étude représentent une photographie des relations 

intergroupes, en contexte d’employabilité, à un moment bien précis de l’histoire de la 

grande région de Québec. Il s’agit d’une période pendant laquelle un nombre important 

d’immigrants économiques sont venus combler une pénurie de main-d’œuvre dans 

plusieurs secteurs (Néron, 2018), contribuant ainsi à l’essor économique (Genois 

Gagnon, 2018) et à la diversification du paysage ethnoculturel de la ville (Bourque, 

2018). Cependant, la collecte de données a été effectuée à un moment où des 

représentations sur des groupes racisés ont circulé de manière concentrée dans les 

médias (début de la pandémie COVID-19). On peut penser que l’ensemble de ces 

facteurs contextuels ont influencé les réactions des répondantes aux stimuli présentés. 

Tandis que les répondantes n’ont pas toujours accordé un traitement différencié aux 

hommes et aux femmes, des différences entre les réactions aux quatre groupes 

ethnoculturels ont émergé. Dans certains cas, la présence récente de nouveaux arrivants 

dans les milieux de travail de la région de Québec est susceptible d’expliquer que 

certaines représentations collectives ne semblent pas encore forgées.  

Comme toute étude, la nôtre comprend également des limites. Pour dresser un 

portait plus complet et nuancé de la place des différents groupes linguistiques au sein du 

marché du travail, il sera essentiel de mener une étude ultérieure qui prend en compte, 

dans les deux types de stimuli, tant des voix de locuteurs de différentes variétés de 

français québécois L1 que des locuteurs L2 présentant divers degrés d’accent L2. Une 

telle variété de stimuli a cependant comme conséquence de rallonger la durée du test, ce 

qui peut entrainer la fatigue, voire l’abandon des répondants. Par ailleurs, ayant 

démontré la validité de notre outil, il serait pertinent de l’utiliser auprès de répondants 

qui assument une fonction de « point d’entrée » dans différents milieux professionnels, 
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comme les gestionnaires en ressources humaines, car nos répondantes n’avaient pas 

d’expérience avec la présélection de candidats dans la vie réelle. 

Nos résultats font apparaitre clairement le poids des représentations stéréotypées. 

En effet, les répondants n’ont pas attribué le même capital symbolique aux stimuli 

audio, représentant quatre groupes composés de locuteurs L2 en voie de compléter le 

niveau terminal de formation linguistique, et qui, selon le Gouvernement du Québec 

(2011), auraient désormais les compétences linguistiques requises pour se greffer à une 

communauté de pratique professionnelle. Ces résultats suggèrent un effet de 

l’appartenance ethnolinguistique sur l’intégration professionnelle des immigrants. Il 

convient donc de continuer de documenter les dynamiques intergroupes dans cette ville 

qui voit son paysage ethnoculturel se diversifier, en menant notamment des études de 

terrain dans des milieux de travail ciblés pour mieux comprendre comment se vivent et 

se négocient les échanges entre néo-Québécois et Québécois (voir la proposition 

Planchenault et Poljak, 2021). En parallèle, il importerait également que les employeurs 

de la Capitale-Nationale soient formés pour reconnaître et atténuer les possibles biais 

minant les processus de recrutement et d’évaluation (voir notamment Derous et al., 

2021) ou qu’ils soient familiarisés avec des pratiques encourageant une évaluation plus 

objective des candidats (p.ex., blind recruiting/interviewing; évaluations basées sur des 

compétences spécifiques, voir Vivek, 2022). Ceci permettrait d’intervenir afin d’éviter 

des clivages et des tensions actuellement observées dans des milieux traditionnellement 

homogènes dans d’autres pays qui ont accueilli rapidement un nombre important de 

nouveaux arrivants (Andersson et al., 2019). 

 

 

Notes : 

 
1 Un emploi prestigieux requiert des études universitaires et donne souvent lieu à un salaire relativement 

élevé (voir Hosoda et Stone-Romero, 2010). 
2 La définition de l’accent ne fait pas l’unanimité. Dans notre étude, nous proposons une définition 

intégrative inspirée de Gasquet-Cyrus (2010; 2012) et de Derwing and Munro (2009), c.à.d., la perception 

de l’étrangeté d’un discours chez un groupe d’auditeurs lambda provoquée par un ensemble de 

phénomènes relevant de la prosodie et de la variation sociophonétique et l’inscrivant dans « une relation 

d’altérité (identitaire, sociale) potentiellement conflictuelle » (Gasquet-Cyrus, 2010, p. 185). 
3 Arnett (2014) précise que cette étape n’est pas vécue de la même façon par tous et qu’elle varie ainsi 

selon une multitude de facteurs. La catégorie d’adultes émergents permet de généraliser cette étape de vie 

plus instable où les individus sont particulièrement ouverts aux nouvelles expériences menant à la 

découverte de soi et des autres 
4 https://ici.radio-canada.ca/tele/tout-le-monde-en-parle/site/segments/entrevue/349906/racisme-asiatique-

cathy-wong-montreal-rebecca-ng-metro  et https://www.tvanouvelles.ca/2021/04/18/un-restaurant-vise-

par-des-propos-anti-asiatiques 
5 Selon Bauman (2013, p.12), les gens ne font pas nécessairement la différence entre les peuples 

asiatiques; on parle parle d’une « imagined monolithic ‘Asian’ way of speaking ». 
6 Rappelons que ces caractéristiques sont couvertes par notre dimension dynamisme-communication. 

https://ici.radio-canada.ca/tele/tout-le-monde-en-parle/site/segments/entrevue/349906/racisme-asiatique-cathy-wong-montreal-rebecca-ng-metro
https://ici.radio-canada.ca/tele/tout-le-monde-en-parle/site/segments/entrevue/349906/racisme-asiatique-cathy-wong-montreal-rebecca-ng-metro
https://www.tvanouvelles.ca/2021/04/18/un-restaurant-vise-par-des-propos-anti-asiatiques
https://www.tvanouvelles.ca/2021/04/18/un-restaurant-vise-par-des-propos-anti-asiatiques
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